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ter. Pourquoi p. ex. sarréter beaucoup a
difcuter les caufes de la pefanteur? il eft
reconnu que nous n’en favons pas aujour-
d’hui davantage fur cette matiere que du
tems d’Ariftote & d’Archimede; il n’y a
donc rien 1a qui doive tenir place parmi les
progrés de Pefprit humain. 11 eft méme ud
peu plaifant d’entendre Mr. Saverien pro-
noncer fur le mérite des différens fyfiémes
d’une maniere qui renforce les difficultés &
épaiffit les ténebres. ¢ Platon avoit dit que
s les corps font pefans , parce qu’ils font
s hors de leur place; & des phyficiens peu
s connus, nommés Cafatus & Rudigerus ,
» avoient renouvellé cette pensée , fans la
» connoltre peut-étre, & on n’y avoit point
» fait d’attention , quoique la chofe fiig
» digne d’examen. En effet ces favans
s vealent que les corps foient pefans, par-
s ce qu’ils ne font pas dans leur propre pla-
s ce vers la quelle ils tendent & fe rendre;
» de forte que des corps placés & cet en-
s droit, n’atant aucune tendance, ne fe-

s roient plus pefans,,. Il eft afsfrément’

bien difficile de favoir pourquoi une telle
explication eft digne d’attention. Les corps
tendent wers un endroit, parce qu’ils ne font
pas dans Pendroit wers le quel ils tendent.
Ce n’eft que pour fe rire des matieres que
Pon traite, quon peut écrire de pareilles
explications. Mais ce qui paroit encore plus
fingulier , c’eft que Mr. S. fe cite enfin lui-
méme comme Vauteur le plus récent qui ait
Jett€ des lumieres fur cette matiere. TAchons
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